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ÉPREUVE DE RAPPORT AVEC PROPOSITIONS OPÉRATIONNELLES 

ÉPREUVE D’ADMISSIBILITÉ : 

Rédaction d’un rapport technique portant sur la spécialité au titre de laquelle le candidat 
concourt. Ce rapport est assorti de propositions opérationnelles. 

Durée : 3 heures 
Coefficient : 1 

SPÉCIALITÉ : DÉPLACEMENTS, TRANSPORTS 

À LIRE ATTENTIVEMENT AVANT DE TRAITER LE SUJET : 

 Vous ne devez faire apparaître aucun signe distinctif dans votre copie, ni votre nom ou un nom 
fictif, ni initiales, ni votre numéro de convocation, ni le nom de votre collectivité employeur, de la 
commune où vous résidez ou du lieu de la salle d’examen où vous composez, ni nom de 
collectivité fictif non indiqué dans le sujet, ni signature ou paraphe. 

 Sauf consignes particulières figurant dans le sujet, vous devez impérativement utiliser une seule 
et même couleur non effaçable pour écrire et/ou souligner. Seule l’encre noire ou l’encre bleue est 
autorisée. L’utilisation de plus d’une couleur, d’une couleur non autorisée, d’un surligneur pourra 
être considérée comme un signe distinctif. 

 Le non-respect des règles ci-dessus peut entraîner l’annulation de la copie par le jury. 

 Les feuilles de brouillon ne seront en aucun cas prises en compte. 

Ce sujet comprend 28 pages. 

Il appartient au candidat de vérifier que le document comprend 
le nombre de pages indiqué. 

S’il est incomplet, en avertir le surveillant. 



Vous êtes technicien principal territorial de 1e classe chargé des déplacements dans la commune de 
Techniville, 80 000 habitants.  
 
Suite au décret 2020-1138 du 16 septembre 2020, la commune est dans le périmètre d’une Zone à 
faibles émissions-mobilité et les élus souhaitent mettre en place des mesures pour atteindre les 
objectifs de réduction de la pollution de l’air. 
 
Dans un premier temps, la directrice générale des services techniques vous demande de rédiger à son 
attention, exclusivement à l’aide des documents joints, un rapport technique sur les zones à faibles 
émissions (ZFE). 

10 points 
 
Dans un deuxième temps, elle vous demande d’élaborer un plan de traduction opérationnelle de la 
ZFE. 
  

Pour traiter cette seconde partie, vous mobiliserez également vos connaissances. 
 

10 points 
 
Liste des documents : 
 
Document 1 : « Déploiement des zones à faibles émissions » (extraits) - dossier de presse 

Ministère de la transition écologique et solidaire / Ministère chargé des transports 
- 8 octobre 2018 - 12 pages 

 
 
Document 2 : « Zones à Faible Émission (ZFE) : de quoi parle-t-on exactement ? » - Cerema - 

8 août 2019 - 3 pages 
 
 
Document 3 : « Zone à faibles émissions mobilité : les critères des collectivités soumises à 

cette obligation » - lagazette.fr - 17 septembre 2020 - 2 pages 
 
 
Document 4 : « Zones à Faible Émission : vers des solutions de contrôle automatisé ? » - 

Cerema - 9 août 2019 - 3 pages 
 
 
Document 5 : « Comment améliorer la qualité de l’air ? Avec la ZFE ! » (extraits) - dossier de 

presse Métropole du Grand Paris - 1er juillet 2019 - 2 pages 
 
 
Document 6 : « La Zone à faibles émissions » - plaquette Grenoble Alpes Métropole - février 

2020 - 2 pages 
 
 
Document 7 : « Décret zones à faibles émissions : quelle usine à gaz ! » - maire-info.com - 17 

septembre 2020 - 2 pages 
 
 

Documents reproduits avec l’autorisation du CFC 
Certains documents peuvent comporter des renvois à des notes ou à des documents  

non fournis car non indispensables à la compréhension du sujet. 
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DOCUMENT 2 

Zones à Faible Emission (ZFE) : de quoi parle-t-on 
exactement ? 
8 AOÛT 2019MP / Agence d'Urbanisme de Lyon 
Droits d'utilisation accordés au Cerema 
Une Zone à Faible Émission (ZFE) est un outil réglementaire pour lutter contre la pollution émise par le 
trafic routier : quels sont les enjeux ? Quels sont les territoires les plus engagés ? Comment mettre en 
œuvre un tel outil réglementaire ? Quelles sont les conditions de réussite ? 
Éléments de réponses. 
La pollution de l’air représente un risque environnemental et sanitaire majeur. En France, la 
pollution de l’air est responsable de près de 48 000 décès prématurés par an [1]. 

Malgré les efforts réalisés pour améliorer la qualité de l’air (politique volontariste, progrès 
technique et technologique, etc.), les concentrations de plusieurs polluants de l’air 
dépassent régulièrement les seuils réglementaires [2] en plusieurs points du territoire 
français, notamment  dans les villes où se concentrent les activités humaines et où vit près de 70 
% de la population française. 

Parmi ces polluants, les oxydes d’azote (NO2 en particulier) et les particules fines (PM10) 
émis principalement par le trafic  routier sont particulièrement surveillés en raison de leur 
potentielle nocivité sur la santé humaine. Or, à ce jour, ces polluants ne respectent pas les 
objectifs européens dans plusieurs territoires couverts par un plan de  protection de l’atmosphère 
(PPA) [3] donnant lieu à des procédures de contentieux européen à l’encontre de ces territoires : 
l’État français est tenu de prendre toutes les mesures nécessaires pour se conformer rapidement 
et  efficacement aux seuils réglementaires. 

L’Europe et la France ont donc choisi de lutter prioritairement contre les NO2 et les PM10. 

LA ZFE : UN OUTIL RÉGLEMENTAIRE 

Suite à la promulgation de la loi n° 2015-992 du 17 août 2015 relative à la Transition Énergétique 
pour la Croissance Verte (Loi TECV), les communes et leur groupement disposent de leviers 
pour lutter contre la pollution émise par le trafic routier. 

Parmi ces leviers, la loi a instauré (art. 48) un nouveau dispositif annulant et remplaçant les 
Zones d’Actions Prioritaires pour l’Air (ZAPA), jamais mises en oeuvre et abrogées par le décret 
n° 2016-847 du 28  juin 2016 : la Zone à Circulation Restreinte (ZCR), renommée Zone à Faible 
Émission (ZFE) dans le projet de Loi d’Orientation des Mobilités (LOM). 

À l’instar des low emission zones largement déployées en Europe (230 LEZ ont été créées 
depuis près de 20 ans), les ZFE sont des espaces mis en oeuvre par des  collectivités sous PPA 
où la circulation de certains véhicules est différenciée selon leur niveau de pollution. 

Par application de l’article L.2213-4-1 du Code Général des Collectivités Territoriales (CGCT), 
ces collectivités peuvent mettre en oeuvre une ou plusieurs ZFE sur tout ou  partie de leur 
territoire. 
Les véhicules doivent pouvoir être identifiés au sein de ces zones, par application de l’article 
R.318-2 du Code de la route, par leur certificat qualité de l’air, dénommé  vignette Crit’Air, 
donnant leur classe « environnementale ». 

La classification dépend du type de véhicule, de sa motorisation et des normes Euro (ou date de 
1re immatriculation). 

 À l’heure actuelle, seules Paris et Grenoble ont préfiguré et mis en oeuvre une ZFE sur leur 
territoire. 
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Sous l’impulsion de l’État, devraient suivre d’autres collectivités qui se sont engagées avec le 
gouvernement français (par la signature d’un pacte le 8 oct. 2018) à déployer une ZFE ou plus 
sur leur territoire avant la fin 2020. 

L’ambition est de ne plus avoir à constater le moindre dépassement de seuil dans une seule 
agglomération française en 2022… 

LA MISE EN OEUVRE D’UNE ZFE 

Des études préalables sont recommandées pour définir l’étendue du périmètre et les premières 
mesures de restriction (connaissance du parc automobile local, évaluation de la qualité de l’air 
initiale voire a posteriori par modélisation…). 
Les modalités d’application sont indiquées dans un arrêté pris par la collectivité couverte par un 
PPA disposant du pouvoir de police de la circulation. 
Elles portent sur : 

 Le choix du périmètre de la zone : une signalisation spécifique, d’abord expérimentale puis 
rendue réglementaire par un arrêté interministériel du 12 décembre 2018 (panneau B56), 
matérialise l’entrée et la sortie du périmètre, indiquant à l’usager l’endroit précis où 
commencent et finissent les prescriptions de circulation. 

 L’approche d’une ZFE doit en outre faire l’objet d’une présignalisation spécifique offrant à 
l’usager l’information, l’amenant, le cas échéant, à choisir un itinéraire alternatif ou à privilégier 
d’autres modes de déplacement via un pôle d’échanges multimodal. 

 Les mesures effectives de restriction donnant les classes de véhicules autorisés à circuler 
dans la ZFE et les périodes de restriction de circulation applicables (jours plages, horaires, 
etc.) : ces informations sont opposables aux usagers de la route sur un panonceau attenant 
au panneau B56. 

 Le calendrier de mise en oeuvre pour restreindre progressivement l’accès aux véhicules les 
plus polluants. 

LES CLÉS DE RÉUSSITE 

Il s’agit d’abord de garantir une certaine progressivité (temporelle et spatiale) pour 
favoriser l’acceptabilité sociale. 

Une progressivité temporelle dans les degrés de restriction, en phasant les restrictions des 
classes de véhicules autorisés à circuler au sein d’une ZFE, afin de laisser le temps aux usagers 
de s’adapter et d’anticiper le  renouvellement de leur véhicule obéissant aux normes les plus 
récentes ou encore de faire le choix d’utiliser des modes de déplacement plus vertueux. 

En parallèle, des campagnes de communication initiées par la collectivité s’avèrent nécessaires 
pour informer et sensibiliser les usagers de la démarche et pour les acculturer à ce nouveau 
dispositif. 

Par ailleurs, des mesures  locales d’accompagnement (dans l’aménagement du territoire au profit 
du transport des particuliers, mais aussi de la logistique urbaine, dans les aides financières…) en 
complément des mesures nationales d’incitations  fiscales (bonus écologiques, primes à la 
conversion, etc.) faciliteront le déploiement de la ZFE. 

Une progressivité spatiale dans la définition du périmètre : dans le cadre d’une extension du 
périmètre initial, il importe d’associer, en phase de concertation, la société civile (associations 
d’usagers, riverains, acteurs  économiques…) dans la gouvernance du projet . 

S’appuyer sur des moyens de contrôle efficaces. 

À l’heure actuelle, seule une constatation de l’infraction par interception est possible ; ce contrôle 
visuel montre toutefois ses limites de par les moyens humains à mobiliser. 

La constatation de l’infraction sans interception est  actuellement à l’étude, sous réserve de lever 
des obstacles techniques sur les matériels (performance, homologation) ; l’utilisation d’un 
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dispositif de contrôle-sanction automatique devant, à terme, représenter un moyen de contrôle 
garantissant le respect de la ZFE. 

Assurer un suivi et une évaluation 

du dispositif qui doit être réalisé au moins tous les 3 ans (art. L.2213-4-1 du CGCT) afin de 
mesurer les effets directs (évolution de la qualité de l’air pouvant conduire à faire évoluer les 
caractéristiques de la ZFE) et les effets induits  (impacts sur le renouvellement du parc, report 
modal observé…). 

Notons que la ZFE peut venir en complément d’autres outils d’aménagements possibles tels que 
les dispositifs de partage de la voirie urbaine (par exemple,  les zones à circulation apaisée). 
Mobilisé sur le sujet, le Cerema conduit actuellement une réflexion visant à aider les premières 
collectivités concernées à mettre en oeuvre une ZFE sur leur territoire. 

[1] D’après une étude de  Santé Publique France publiée le 21/06/2016. 
[2] Ces valeurs limites sont issues de la directive européenne 2008/50/CE du 21/05/2008 relative 
à la qualité de l’air ambiant et un air pur pour l’Europe et transcrite en droit français par le décret 
2010-1250 du 21/10/2010 sur  la qualité de l’air. 
[3] Instauré en 1996 par la loi sur l’Air et l’Utilisation Rationnelle de l’Énergie, le PPA doit être 
élaboré dans toute agglomération de plus de 250 000 habitants et dans les zones où les valeurs 
limites et les valeurs cibles sont  dépassées ou risquent de l’être. 

Auteur : Nicolas FURMANEK, Chargé d'études Aménagement & Adaptation au changement 
climatique de la voirie – Cerema Territoires et ville 
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DOCUMENT 4 

Zones à Faible Émission : Vers des solutions de 
contrôle automatisé ? 
9 AOÛT 2019 
nard  
S’il est envisageable dès aujourd’hui d’avoir recours à la vidéoverbalisation pour assurer la détection des 
véhicules non autorisés d’une zone à faible émission (ZFE), il n’est pas encore possible de mettre en 
oeuvre une solution de contrôle automatisé. Mais cela devrait rapidement évoluer, avec la future Loi 
d’Orientation des Mobilités et grâce à une mission interministérielle à qui le sujet a été confié ; 

Les objectifs assignés aux zones à faibles émissions en matière d’amélioration de la qualité de l’air ou 
de diminution des concentrations en particules et en dioxyde d’azote ne pourront être atteints qu’au 
prix du respect des  restrictions de circulation imposées aux véhicules les plus polluants dans les 
centres-villes concernés. Cela passe nécessairement par la mise en oeuvre d’un dispositif de contrôle 
efficace. 

Au-delà de son effet d’incitation, à changer sa voiture pour un véhicule plus propre ou pour un mode 
de déplacement moins polluant, le contrôle permet de garantir une égalité de traitement entre les 
usagers, et par  conséquent de renforcer l’acceptabilité sociale de la mesure et des restrictions qui en 
découlent. 

LES MOYENS DU CONTRÔLE 

Circuler dans une zone à faibles émissions sans y être autorisé relève d’une contravention de 4e 
classe pour les véhicules de transport en commun et les poids-lourds (amende forfaitaire de 135 €). Il 
s’agit d’une contravention de 3e classe pour les voitures particulières, les véhicules utilitaires et les 
deux roues motorisés (amende forfaitaire de 68 €). Stationner dans une zone à faibles émissions est 
passible des mêmes amendes, respectivement 135 €  et 68 €, si les restrictions de circulation de la 
ZFE sont applicables en permanence (certaines ZFE seront actives uniquement quelques heures 
durant la journée, aux heures de pointe par exemple). 

La constatation de ces contraventions peut être réalisée par les agents de la police nationale, de la 
gendarmerie ou de la police municipale. 

Il existe 3 modes de constatation : 
 la constatation sur site (avec ou sans interception), 
 la vidéoverbalisation, 
 le contrôle automatisé. 

On parle de vidéoverbalisation lorsque l’agent utilise les caméras de vidéoprotection installées sur 
l’espace public pour constater les infractions aux règles de la circulation. On parle de contrôle 
automatisé lorsque les éléments relatifs à la constatation sont collectés sans intervention humaine par 
un appareil ayant fait l’objet d’une homologation. 

LES DIFFICULTÉS DU CONTRÔLE 

La solution la plus simple pour assurer le contrôle des restrictions de circulation d’une zone à faibles 
émissions reste la constatation sur site. Celle-ci ne soulève aucune difficulté d’ordre technique ou 
juridique. En revanche, elle mobilise des moyens humains importants, qui peuvent être 
disproportionnés relativement à l’enjeu, notamment lorsque la ZFE est étendue. 

La vidéoverbalisation est également possible, d’un point de vue juridique comme technique. Elle est 
toutefois assez peu efficiente d’un point de vue opérationnel. En effet, il faut, dans un premier temps, 
que l’agent utilise le  système de commande de la caméra de vidéoprotection pour vérifier l’absence 
de certificat qualité de l’air (ou vignette Crit’Air) et lire le numéro de la plaque d’immatriculation du 
véhicule suspecté d’être en infraction. 
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Il faut ensuite qu’il vérifie que ce véhicule ne fait pas partie des véhicules bénéficiant d’une dérogation 
individuelle aux mesures de restriction (liste « blanche »), et enfin qu’il rédige le procès-verbal 
(éventuellement  électronique). 

Automatiser les phases les plus fastidieuses ou chronophages du dispositif pour en améliorer 
l’efficience serait possible techniquement. Par exemple, il serait possible d’utiliser des algorithmes de 
traitement d’image pour lire les plaques d’immatriculation, puis de les confronter à un fichier recensant 
les véhicules autorisés. Mais, en l’état actuel de la réglementation, un tel dispositif, « assisté par 
ordinateur », ne serait plus assimilé à de la vidéoverbalisation, mais à du contrôle automatisé. 

Or, le contrôle automatisé n’est pas envisageable aujourd’hui pour les zones à faibles émissions. En 
effet, les infractions aux règles de circulation des ZFE ne sont pas citées dans le Code de la route 
parmi celles qui peuvent faire l’objet d’un contrôle automatisé. De plus, il n’existe à ce jour aucun 
cahier des charges ni organisme d’homologation pour un dispositif de contrôle automatisé des ZFE. 

CE QUE LA LOM VEUT CHANGER 

Dans sa rédaction transmise au Parlement, le projet de LOM introduit la possibilité de recourir à la 
vidéoverbalisation « assistée par ordinateur » (VAO) et au contrôle automatisé pour les ZFE. 

Le projet d’article 28 stipule : « Afin de faciliter la constatation des infractions et de permettre le 
rassemblement des preuves, des dispositifs fixes ou mobiles de contrôle automatisé des données 
signalétiques des véhicules peuvent être mis en oeuvre. Les données collectées peuvent faire l’objet 
de traitements automatisés » . 

Le texte est également assorti de garanties de nature à limiter les risques d’atteinte au respect du droit 
de la vie privée, comme l’indique l’exposé des motifs du projet de loi : 

 le texte limite le nombre de véhicules pouvant être contrôlés à 15 % du trafic total, 
 il limite également le nombre de dispositifs de contrôle à 1 dispositif pour 40 km de voirie urbaine 

(par exemple, pour une ZFE dont le périmètre comprendra 400 km de voiries, le nombre maximum 
de dispositifs de  contrôle mis en oeuvre sera de 10), 

 enfin, il ne sera pas autorisé de contrôler simultanément tous les points d’accès à la ZFE (ou à 
une zone plus restreinte). 

UNE MISSION INTERMINISTÉRIELLE POUR ANTICIPER 
CES ÉVOLUTIONS 

Les ministres des Transports et de l’Intérieur ont confié une mission au préfet Raphaël Bartolt en 
décembre dernier « visant à coordonner le travail des administrations et à accompagner le 
déploiement des systèmes de contrôle » suivants : 

 contrôle des ZFE 
 contrôle des voies réservées 
 contrôle des poids-lourds et des véhicules utilitaires en surcharges 
 contrôle de la régulation dynamique des vitesses 
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Le préfet s’est attaché le concours de l’ensemble des directions concernées des ministères (Finances, 
Justice, Transports, Intérieur), des services de l’ANTAI (l’agence nationale de traitement automatisé 
des infractions) et du Cerema, le centre d’expertise de référence en matière de mobilité et 
d’aménagement urbain. 

Les travaux de la « mission contrôle automatisé » visent à permettre le déploiement de systèmes de 
vidéoverbalisation de type VAO dès la mise en oeuvre des premières zones à faibles émissions 
(début 2020), pour aboutir ensuite rapidement à un dispositif opérationnel de contrôle automatisé. 

Ce dernier devrait être constitué : 
 de caméras de lecture automatique des plaques d’immatriculation (LAPI) déployées sur le terrain, 
 d’un module d’interrogation des listes blanches (dérogations individuelles, véhicules dont l’accès à 

la zone ne peut être interdit par exemple les véhicules portant une carte de stationnement pour 
personnes handicapées), 

 d’un module d’interrogation du fichier des certificats qualité de l’air (vignettes Crit’Air), 
 d’un lien avec la chaîne existante de traitement automatisé des infractions. 

Les obstacles juridiques, techniques et opérationnels sont donc en train d’être levés les uns après les 
autres. Et l’ensemble des métropoles et agglomérations disposera ainsi bientôt d’un arsenal complet 
permettant le contrôle efficient et pertinent des ZFE : la simple constatation sur site, la 
vidéoverbalisation, la vidéoverbalisation assistée par ordinateur, ou le contrôle automatisé. 

Auteurs : 
Bruno LEVILLY, Chef du groupe Conception et gestion des réseaux– Cerema Territoires et ville 

 

 
22/28



D
O

SS
IE

R 
D

E 
PR

ES
SE

 • 
ZO

N
E 

À
 F

A
IB

LE
S 

ÉM
IS

SI
O

N
S 

(Z
FE

)

Le
s 

m
es

ur
es

 
d’

ac
co

m
pa

g
ne

m
en

t 

D
es

 a
id

es
 à

 l’
ac

h
at

 c
u

m
u

la
b

le
s

Pr
im

e 
à 

la
 c

o
n

ve
rs

io
n

 e
t 

B
o

n
u

s 
éc

o
lo

g
iq

u
e 

ve
rs

és
 p

ar
 

l’É
ta

t,
 a

id
es

 l
o

ca
le

s 
d

e 
la

 M
ét

ro
p

o
le

 d
u

 G
ra

n
d

 P
ar

is
, 

d
e 

la
 V

ill
e 

d
e 

Pa
ri

s 
et

 d
e 

la
 R

ég
io

n
 Î

le
-d

e-
Fr

an
ce

. 
U

n
 

vé
h

ic
u

le
 é

le
ct

ri
q

u
e 

p
eu

t 
p

ar
fo

is
 c

o
û

te
r 

m
o

in
s 

ch
er

 
q

u
’u

n
 v

éh
ic

u
le

 t
h

er
m

iq
u

e.

D
e 

n
o

m
b

re
u

x 
av

an
ta

g
es

 à
 l’

u
sa

g
e 

  s
ta

ti
o

n
n

em
en

t 
g

ra
tu

it
 p

o
u

r 
le

s 
vé

h
ic

u
le

s 
él

ec
tr

iq
u

es
 

d
an

s 
d

e 
n

o
m

b
re

u
se

s 
co

m
m

u
n

es
 d

’Îl
e-

d
e-

Fr
an

ce
, 

  c
ar

te
 g

ri
se

 g
ra

tu
it

e 
p

o
u

r 
le

s 
vé

h
ic

u
le

s 
él

ec
tr

iq
u

es
.

A
id

es
 a

u
x 

p
lu

s 
m

o
d

es
te

s
Le

 G
o

u
ve

rn
em

en
t 

ét
u

d
ie

 t
ro

is
 d

is
p

o
si

ti
fs

 a
fi

n
 d

e 
ré

-
d

u
ir

e 
le

 r
es

te
 à

 c
h

ar
g

e 
:

  la
 m

is
e 

en
 p

la
ce

 d
’u

n
 p

rê
t 

à 
ta

u
x 

zé
ro

 ;

 le
 m

ic
ro

-c
ré

d
it

 ; 

 la
 g

ar
an

ti
e 

d
’e

m
p

ru
n

t.

G
ui

ch
et

 u
ni

qu
e

D
ep

u
is

 l
e 

1er
 j

u
ill

et
, 

vo
u

s 
p

o
u

ve
z 

d
ép

o
se

r 
u

n
 

d
o

ss
ie

r 
u

n
iq

u
e 

d
e 

d
em

an
d

e 
d

e 
su

b
ve

n
ti

o
n

 e
t 

b
én

éfi
ci

er
 

d
’u

n
e 

ai
d

e 
al

la
n

t 
ju

sq
u

’à
 

17
 0

00
 

€
 

p
o

u
r 

l’a
ch

at
 d

’u
n

 v
éh

ic
u

le
 p

ro
p

re
 n

eu
f 

et
 ju

sq
u

’à
 

10
 0

00
 €

 p
o

u
r 

l’a
ch

at
 d

’u
n

 v
éh

ic
u

le
 p

ro
p

re
 d

’o
c-

ca
si

o
n

. 
L’

ai
d

e 
co

n
ce

rn
e 

le
s 

vé
h

ic
u

le
s 

él
ec

tr
iq

u
es

, 
h

yd
ro

g
èn

es
, h

yb
ri

d
es

 o
u

 G
N

V.

G
râ

ce
 à

 u
n 

tr
av

ai
l c

on
jo

in
t 

en
tr

e 
l’E

ta
t 

et
 la

 M
ét

ro
-

po
le

 d
u 

G
ra

nd
 P

ar
is

, 
un

 g
ui

ch
et

 u
ni

qu
e 

de
s 

ai
de

s 
au

 r
en

ou
ve

lle
m

en
t 

de
s 

vé
hi

cu
le

s 
es

t 
m

is
 e

n 
pl

ac
e.

 
En

 d
ép

os
an

t 
un

e 
de

m
an

de
 d

’a
id

e 
à 

la
 p

ri
m

e 
à 

la
 

co
nv

er
si

on
, 

si
 l

e 
de

m
an

de
ur

 e
st

 é
lig

ib
le

, 
il 

pe
ut

 
ég

al
em

en
t 

bé
né

fi
ci

er
 d

e 
l’a

id
e 

« 
M

ét
ro

po
le

 R
ou

le
 

Pr
op

re
 !

 »
, 

sa
ns

 a
vo

ir
 à

 d
ép

os
er

 u
n 

au
tr

e 
do

ss
ie

r 
au

pr
ès

 
d’

un
e 

au
tr

e 
ad

m
in

is
tr

at
io

n.
 

L’
in

st
ru

ct
io

n
 

se
 f

er
a 

pa
r 

un
 g

es
ti

on
na

ir
e 

un
iq

ue
, 

au
 r

eg
ar

d 
de

s 
pi

èc
es

 d
éj

à 
dé

po
sé

es
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 d
e 

la
 P

ri
m

e 
à 

la
 

co
nv

er
si

on
.

U
n 

te
st

 e
n 

ex
cl

us
iv

it
é 

su
r 

ce
 s

it
e 

pe
rm

et
 d

e 
sa

vo
ir

 
si

 v
ou

s 
êt

es
 é

lig
ib

le
, 

et
 d

e 
dé

po
se

r 
vo

tr
e 

do
ss

ie
r. 

Re
nd

ez
-v

ou
s 

su
r 

: 
w

w
w

.p
ri

m
ea

la
co

n
ve

rs
io

n
.g

o
u

v.
fr

L’
as

si
st

an
ce

 u
ti

lis
at

eu
r 

a 
ég

al
em

en
t 

ét
é 

m
ut

ua
lis

ée
 

po
ur

 r
ép

on
dr

e 
au

x 
pa

rt
ic

ul
ie

rs
.

En
 

co
m

pl
ém

en
t,

 
un

 
si

te
 

in
te

rn
et

 
pe

rm
et

tr
a 

d’
in

fo
rm

er
 

pr
og

re
ss

iv
em

en
t 

le
s 

ha
bi

ta
nt

s 
qu

i 
so

uh
ai

te
nt

 c
ha

ng
er

 d
e 

vé
hi

cu
le

 s
ur

 l’
en

se
m

bl
e 

de
s 

di
sp

os
it

if
s 

ex
is

ta
nt

s 
(t

yp
e 

de
 m

ot
or

is
at

io
n,

 a
id

es
 

fi
na

nc
iè

re
s 

di
sp

on
ib

le
s,

 u
sa

ge
, e

tc
.) 

:
w

w
w

.je
ch

an
g

em
av

o
it

u
re

.g
o

u
v.

fr

R
en

d
ez

-v
o

u
s 

su
r 

: 
p

ri
m

ea
la

co
n

ve
rs

io
n

.g
o

u
v.

fr

JU
SQ

U
’À

 
17

 0
00

 €
 

D
’A

ID
ES

 C
U

M
U

LÉ
ES

 
PO

U
R

 U
N

 
V

ÉH
IC

U
LE

 N
EU

F 

JU
SQ

U
’À

 
10

 0
00

 €
 

D
’A

ID
ES

 
C

U
M

U
LÉ

ES
 P

O
U

R
 

U
N

 V
ÉH

IC
U

LE
 

D
’O

C
C

A
SI

O
N

 M
én

ag
e 

no
n 

im
po

sa
bl

e,
 n

ou
s 

so
uh

ai
to

ns
 n

ou
s 

sé
pa

re
r 

de
 n

ot
re

 
vé

hi
cu

le
 n

on
 c

la
ss

é 
po

ur
 a

ch
et

er
 u

ne
 c

it
ad

in
e 

él
ec

tr
iq

ue
 n

eu
ve

Ci
ta

di
ne

 n
eu

ve
 (é

le
ct

ri
qu

e)
23

 5
00

 €
M

ét
ro

p
o

le
 d

u
 G

ra
n

d
 P

ar
is

- 6
 0

00
 €

Pr
im

e 
à 

la
 c

o
n

ve
rs

io
n

- 2
 5

00
 €

D
ou

bl
em

en
t d

e 
la

 p
rim

e 
à 

la
 c

on
ve

rs
io

n 
po

ur
 le

s 2
0 

%
 d

es
 

m
én

ag
es

 le
s p

lu
s m

od
es

te
s*

- 2
�50

0 
€

B
o

n
u

s 
éc

o
lo

g
iq

u
e

- 6
 0

00
 €

 
Re

st
e à

 ch
ar

ge
6 

50
0 

€
U

n 
m

én
ag

e 
no

n 
im

po
sa

bl
e 

qu
i s

e 
sé

pa
re

 d
e 

so
n 

D
ie

se
l C

ri
t’

A
ir

 4
 p

o
u

r 
ac

h
et

er
 u

n
e 

ci
ta

d
in

e 
D

ie
se

l C
ri

t’
A

ir
 2

 d
’o

cc
as

io
n

 (
en

tr
e 

3 
00

0 
et

 8
 0

00
 €

 à
 l’

A
rg

us
) 

bé
né

fi
ci

er
a 

de
 

4 
00

0 
€

 d
e 

pr
im

e 
à 

la
 c

on
ve

rs
io

n.
*A

nn
on

ce
s 

go
uv

er
ne

m
en

ta
le

s 
du

 1
4 

no
ve

m
br

e 
20

18

 P
ro

fe
ss

io
nn

el
, j

e 
ve

u
x 

re
m

p
la

ce
r 

m
o

n
 u

ti
lit

ai
re

 n
o

n
 c

la
ss

é 
p

ar
 u

n
 u

ti
lit

ai
re

 n
eu

f 
él

ec
tr

iq
u

e

Ut
ili

ta
ire

 n
eu

f (
él

ec
tr

iq
ue

)
29

 0
00

 €
A

id
e 

R
ég

io
n

 o
u

 V
ill

e 
d

e 
Pa

ri
s

- 6
 0

00
 €

Pr
im

e 
à 

la
 c

o
n

ve
rs

io
n

- 2
 5

00
 €

B
o

n
u

s 
éc

o
lo

g
iq

u
e

- 6
 0

00
 €

 
Re

st
e à

 ch
ar

ge
14

�50
0 

€

 M
én

ag
e 

à 
tr

ès
 f

ai
bl

e 
re

ve
nu

 

Vé
hi

cu
le

 d
’o

cc
as

io
n 

(é
le

ct
ri

qu
e)

9 
00

0 
€

M
ét

ro
p

o
le

 d
u

 G
ra

n
d

 P
ar

is
- 2

 0
00

 €
Pr

im
e 

à 
la

 c
o

n
ve

rs
io

n
- 5

 0
00

 €
Re

st
e à

 ch
ar

ge
2 

00
0 

€

 M
én

ag
e 

im
po

sa
bl

e,
 n

o
u

s 
so

u
h

ai
to

n
s 

n
o

u
s 

sé
p

ar
er

 d
e 

n
o

tr
e 

vé
hi

cu
le

 
no

n 
cl

as
sé

 p
ou

r 
ac

he
te

r 
un

e 
fa

m
ili

al
e 

él
ec

tr
iq

ue
 n

eu
ve

Fa
m

ili
al

e n
eu

ve
 (é

le
ct

ri
qu

e)
30

 8
00

 €
M

ét
ro

p
o

le
 d

u
 G

ra
n

d
 P

ar
is

- 3
 0

00
 €

Pr
im

e 
à 

la
 c

o
n

ve
rs

io
n

- 2
  5

00
 €

B
o

n
u

s 
éc

o
lo

g
iq

u
e

- 6
 0

00
 €

 
Re

st
e à

 ch
ar

ge
19

�30
0 

€

C
o

n
tr

e 
17

�50
0 

€ 
en

vi
ro

n
 p

o
u

r 
u

n
e 

ci
ta

d
in

e 
th

er
m

iq
u

e 
n

eu
ve

C
o

n
tr

e 
6�0

00
 €

 
en

vi
ro

n
 p

o
u

r 
u

n
e 

ci
ta

d
in

e 
th

er
m

iq
u

e 
d

’o
cc

as
io

n

C
o

n
tr

e 
24

�30
0 

€ 
en

vi
ro

n
 p

o
u

r 
u

n
e 

fa
m

ili
al

e 
th

er
m

iq
u

e 
n

eu
ve

C
o

n
tr

e 
20

�00
0 

€ 
en

vi
ro

n
 p

o
u

r 
u

n
 u

ti
lit

ai
re

 
th

er
m

iq
u

e 
n

eu
f

La
 m

ét
ro

po
le

 v
ou

s s
ou

tie
nt

Ju
sq

u’
à 

6�0
00

 €
 d

’ai
de

 p
ou

r 
l’a

ch
at

 d
’u

n 
vé

hi
cu

le
 n

eu
f o

u 
d’

oc
ca

si
on

 él
ec

tr
iq

ue
, h

yd
ro

gè
ne

,  
hy

br
id

e o
u 

G
N

V.

Po
u

r 
en

 s
av

o
ir

 p
lu

s :
m

et
ro

p
o

le
g

ra
n

d
p

ar
is

.f
r

1e
r j

ui
lle

t 2
01

9

Co
m

m
en

t 
am

él
io

re
r

la
 

qu
al

it
é 

de
 l

’a
ir

 ?

 
23/28



D
O

SS
IE

R 
D

E 
PR

ES
SE

 • 
ZO

N
E 

À
 F

A
IB

LE
S 

ÉM
IS

SI
O

N
S 

(Z
FE

)
D

O
SS

IE
R 

D
E 

PR
ES

SE
 • 

ZO
N

E 
À

 F
A

IB
LE

S 
ÉM

IS
SI

O
N

S 
(Z

FE
)

10
11

Le
 c

o
nt

rô
le

 e
t 

la
 s

ig
na

li
sa

ti
o

n

La
 s

ig
n

al
is

at
io

n
La

 s
ig

n
al

is
at

io
n

 d
ir

ec
ti

o
n

n
el

le
 e

st
 d

éfi
n

ie
 p

ar
 a

rr
êt

é 
d

u
 

12
 d

éc
em

b
re

 2
01

8 
re

la
ti

f 
à 

la
 m

o
d

ifi
ca

ti
o

n
 d

e 
la

 s
ig

n
a-

lis
at

io
n

 r
o

u
ti

èr
e.

 

La
 s

ig
n

al
is

at
io

n
 e

st
 m

is
e 

en
 p

la
ce

 p
ro

g
re

ss
iv

em
en

t 
p

ar
 

le
s 

M
ai

re
s,

 a
ve

c 
l’a

id
e 

d
e 

la
 M

ét
ro

p
o

le
 q

u
i 

p
ar

ti
ci

p
e 

à 
so

n
 fi

n
an

ce
m

en
t 

à 
h

au
te

u
r 

d
e 

80
 %

 d
e 

la
 f

o
u

rn
it

u
re

, 
d

an
s 

la
 li

m
it

e 
d

e 
30

 p
an

n
ea

u
x 

p
ar

 c
o

m
m

u
n

e.

À
 l

a 
d

em
an

d
e 

d
e 

la
 M

ét
ro

p
o

le
 d

u
 G

ra
n

d
 P

ar
is

, 
l’E

ta
t 

p
ré

p
ar

e 
la

 m
is

e 
en

 p
la

ce
 d

’u
n

e 
p

ré
-s

ig
n

al
is

at
io

n
 s

u
r 

le
s 

vo
ie

s 
n

at
io

n
al

es
 e

t 
à 

g
ra

n
d

e 
ci

rc
u

la
ti

o
n

. 
L’

Et
at

 a
 é

g
al

e-
m

en
t 

ac
ce

p
té

 l
a 

m
is

e 
en

 p
la

ce
 d

’u
n

e 
ex

p
ér

im
en

ta
ti

o
n

 
d

e 
la

 s
ig

n
al

is
at

io
n

 c
o

o
rd

o
n

n
ée

 p
ar

 l
a 

M
ét

ro
p

o
le

 q
u

i 
p

er
m

et
 d

e 
lim

it
er

 l
e 

n
o

m
b

re
 d

e 
p

an
n

ea
u

x,
 a

ve
c 

d
es

 
p

an
n

ea
u

x 
d

’e
n

tr
ée

 d
e 

zo
n

e 
et

 n
o

n
 à

 l’
éc

h
el

le
 d

e 
ch

aq
u

e 
en

tr
ée

 e
t 

so
rt

ie
 d

e 
co

m
m

u
n

e.

Le
 c

o
n

tr
ô

le
Le

s 
co

n
tr

ô
le

s 
n

’in
te

rv
ie

n
d

ro
n

t 
p

as
 a

va
n

t 
fi

n
 2

02
1 

sa
u

f 
:

 à
 P

ar
is

 ;

 e
n

 c
as

 d
e 

p
ic

 d
e 

p
o

llu
ti

o
n

 a
ve

c 
la

 m
is

e 
en

 p
la

ce
, p

ar
 le

 
Pr

éf
et

 d
e 

p
o

lic
e,

 d
es

 m
es

u
re

s 
d

’u
rg

en
ce

.

En
 2

02
1,

 l
es

 r
es

tr
ic

ti
o

n
s 

d
e 

C
ri

t’
A

ir
 s

er
o

n
t 

h
ar

m
o

n
is

ée
s 

en
tr

e 
la

 M
ét

ro
p

o
le

 e
t 

la
 V

ill
e 

d
e 

Pa
ri

s 
(C

ri
t’

A
ir

 4
).

 C
e 

d
é-

la
i p

er
m

et
tr

a 
à 

l’E
ta

t 
d

e 
p

ro
p

o
se

r 
la

 m
is

e 
en

 p
la

ce
 d

’u
n

 
sy

st
èm

e 
d

e 
co

n
tr

ô
le

 g
lo

b
al

 p
ar

 v
id

éo
-v

er
b

al
is

at
io

n
.

D
’ic

i l
à,

 le
s 

co
n

tr
ô

le
s 

se
ro

n
t 

à 
vi

sé
e 

p
éd

ag
o

g
iq

u
e.

Le
s 

dé
ro

g
at

io
ns

Le
s 

d
ér

o
g

at
io

n
s 

n
at

io
n

al
es

El
le

s 
so

n
t 

lis
té

es
 à

 l’
ar

ti
cl

e 
R

. 2
21

3-
1-

0-
1 

d
u

 c
o

d
e 

g
én

ér
al

 
d

es
 c

o
lle

ct
iv

it
és

 t
er

ri
to

ri
al

es
. 

 V
éh

ic
u

le
s 

d
’in

té
rê

t 
g

én
ér

al
 p

ri
o

ri
ta

ir
e 

(d
éfi

n
is

 a
u

 6
.5

 
d

e 
l’a

rt
ic

le
 R

. 3
11

-1
).

Il 
s’

ag
it

 
d

e 
vé

h
ic

u
le

s 
d

es
 

se
rv

ic
es

 
d

e 
p

o
lic

es
, 

d
e 

g
en

d
ar

m
er

ie
, 

d
es

 d
o

u
an

es
, 

d
e 

lu
tt

e 
co

n
tr

e 
l’i

n
ce

n
d

ie
, 

d
’in

te
rv

en
ti

o
n

 d
es

 u
n

it
és

 m
o

b
ile

s 
h

o
sp

it
al

iè
re

s 
o

u
, 

à 
la

 
d

em
an

d
e 

d
u

 s
er

vi
ce

 d
’a

id
e 

m
éd

ic
al

e 
u

rg
en

te
, 

af
fe

ct
é 

ex
cl

u
si

ve
m

en
t 

à 
l’i

n
te

rv
en

ti
o

n
 

d
e 

ce
s 

u
n

it
és

 
et

 
d

u
 

m
in

is
tè

re
 d

e 
la

 J
u

st
ic

e 
af

fe
ct

é 
au

 t
ra

n
sp

o
rt

 d
es

 d
ét

en
u

s 
o

u
 a

u
 r

ét
ab

lis
se

m
en

t 
d

e 
l’o

rd
re

 d
an

s 
le

s 
ét

ab
lis

se
m

en
ts

 
p

én
it

en
ti

ai
re

s ;

 V
éh

ic
u

le
s 

d
’in

té
rê

t 
g

én
ér

al
 b

én
éfi

ci
an

t 
d

e 
fa

ci
lit

és
 d

e 
p

as
sa

g
e 

(6
.6

 d
e 

l’a
rt

ic
le

 R
. 3

11
-1

).
Il 

s’
ag

it
 d

’a
m

b
u

la
n

ce
s d

e 
tr

an
sp

o
rt

 sa
n

it
ai

re
, d

e 
vé

h
ic

u
le

s 
d

’in
te

rv
en

ti
o

n
 

d
e 

sé
cu

ri
té

 
d

es
 

so
ci

ét
és

 
g

es
ti

o
n

n
ai

re
s 

d
’in

fr
as

tr
u

ct
u

re
s 

él
ec

tr
iq

u
es

 e
t 

g
az

iè
re

s,
 d

u
 s

er
vi

ce
 d

e 
la

 
su

rv
ei

lla
n

ce
 d

e 
la

 S
o

ci
ét

é 
n

at
io

n
al

e 
d

es
 c

h
em

in
s 

d
e 

fe
r 

fr
an

ça
is

, d
e 

tr
an

sp
o

rt
s 

d
e 

fo
n

d
s 

d
e 

la
 B

an
q

u
e 

d
e 

Fr
an

ce
, 

d
es

 a
ss

o
ci

at
io

n
s 

m
éd

ic
al

es
 c

o
n

co
u

ra
n

t 
à 

la
 p

er
m

an
en

ce
 

d
es

 s
o

in
s,

 d
es

 m
éd

ec
in

s 
lo

rs
q

u
’il

s 
p

ar
ti

ci
p

en
t 

à 
la

 g
ar

d
e 

d
ép

ar
te

m
en

ta
le

, 
d

e 
tr

an
sp

o
rt

s 
d

e 
p

ro
d

u
it

s 
sa

n
g

u
in

s 
et

 d
’o

rg
an

es
 h

u
m

ai
n

s,
 d

’e
n

g
in

s 
d

e 
se

rv
ic

e 
h

iv
er

n
al

 e
t,

 
su

r 
au

to
ro

u
te

s 
o

u
 r

o
u

te
s 

à 
d

eu
x 

ch
au

ss
ée

s 
sé

p
ar

ée
s,

 d
e 

vé
h

ic
u

le
s 

d
’in

te
rv

en
ti

o
n

 d
es

 s
er

vi
ce

s 
g

es
ti

o
n

n
ai

re
s 

d
e 

ce
s 

vo
ie

s ;

 V
éh

ic
u

le
s 

d
u

 m
in

is
tè

re
 d

e 
la

 d
éf

en
se

 ;

 V
éh

ic
u

le
s 

p
o

rt
an

t 
u

n
e 

ca
rt

e 
d

e 
st

at
io

n
n

em
en

t 
p

o
u

r 
p

er
so

n
n

es
 h

an
d

ic
ap

ée
s o

u
 u

n
e 

ca
rt

e 
« 

m
o

b
ili

té
 in

cl
u

si
o

n
 »

 
p

o
rt

an
t 

la
 m

en
ti

o
n

 «
 st

at
io

n
n

em
en

t »
 p

ré
vu

es
 p

ar
 l

es
 

ar
ti

cl
es

 L
.2

41
-3

 o
u

 L
. 2

41
-3

-2
 d

u
 c

o
d

e 
d

e 
l’a

ct
io

n
 s

o
ci

al
e 

et
 d

es
 f

am
ill

es
 ;

 
V

éh
ic

u
le

s 
d

e 
tr

an
sp

o
rt

 
en

 
co

m
m

u
n

 
d

e 
p

er
so

n
n

es
 

d
éfi

n
is

 p
ar

 l
’a

rt
ic

le
 R

22
13

-1
-0

-1
 d

u
 c

o
d

e 
g

én
ér

al
 d

es
 

co
lle

ct
iv

it
és

 t
er

ri
to

ri
al

es
.

Le
s 

d
ér

o
g

at
io

n
s 

lo
ca

le
s

 V
éh

ic
u

le
s 

d
o

n
t 

le
 c

er
ti

fi
ca

t 
d

’im
m

at
ri

cu
la

ti
o

n
 p

o
rt

e 
la

 
m

en
ti

o
n

 «
 c

o
lle

ct
io

n
 »

 ;

 
V

éh
ic

u
le

s 
d

’a
p

p
ro

vi
si

o
n

n
em

en
t 

d
es

 
m

ar
ch

és
, 

d
is

-
p

o
sa

n
t 

d
’u

n
e 

au
to

ri
sa

ti
o

n
 d

él
iv

ré
e 

p
ar

 u
n

e 
co

m
m

u
n

e 
d

’Il
e-

d
e-

Fr
an

ce
, 

et
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 e
xc

lu
si

f 
d

e 
l’a

p
p

ro
vi

-
si

o
n

n
em

en
t 

d
es

 m
ar

ch
és

 ;

 V
éh

ic
u

le
s 

d
e 

p
lu

s 
d

e 
30

 a
n

s 
d

’â
g

e 
u

ti
lis

és
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 
d

’u
n

e 
ac

ti
vi

té
 c

o
m

m
er

ci
al

e 
à 

ca
ra

ct
èr

e 
to

u
ri

st
iq

u
e,

 m
u

-
n

is
 d

u
 K

-B
is

 d
e 

la
 s

o
ci

ét
é 

d
ét

ai
lla

n
t 

ce
tt

e 
ac

ti
vi

té
 ;

 V
éh

ic
u

le
s 

 u
ti

lis
és

 d
an

s 
le

 c
ad

re
 d

’é
vé

n
em

en
ts

 o
u

 
d

e 
m

an
if

es
ta

ti
o

n
s 

d
e 

vo
ie

 
p

u
b

liq
u

e 
d

e 
ty

p
e 

fe
st

if
, 

éc
o

n
o

m
iq

u
e,

 s
p

o
rt

if
 o

u
 c

u
lt

u
re

l, 
fa

is
an

t 
l’o

b
je

t 
d

’u
n

e 
au

to
ri

sa
ti

o
n

 d
’u

ti
lis

at
io

n
 d

u
 d

o
m

ai
n

e 
p

u
b

lic
, 

à 
l’e

xc
lu

-
si

o
n

 d
es

 v
éh

ic
u

le
s 

p
er

so
n

n
el

s 
d

es
 o

rg
an

is
at

eu
rs

 e
t 

d
es

 
p

ar
ti

ci
p

an
ts

 ; 

 V
éh

ic
u

le
s 

af
fe

ct
és

 a
u

x 
as

so
ci

at
io

n
s 

ag
ré

ée
s 

d
e 

sé
cu

ri
té

 
ci

vi
le

, 
d

an
s 

le
 c

ad
re

 d
e 

le
u

rs
 m

is
si

o
n

s,
 m

u
n

is
 d

’u
n

 d
o

cu
-

m
en

t 
fo

u
rn

i p
ar

 l’
as

so
ci

at
io

n
 p

ro
u

va
n

t 
le

u
r 

q
u

al
it

é 
;

 
V

éh
ic

u
le

s 
d

es
 

p
ro

fe
ss

io
n

n
el

s 
ef

fe
ct

u
an

t 
d

es
 

o
p

é-
ra

ti
o

n
s 

d
e 

d
ém

én
ag

em
en

t 
m

u
n

is
 d

’u
n

e 
au

to
ri

sa
ti

o
n

 
d

él
iv

ré
e 

p
ar

 l’
au

to
ri

té
 c

o
m

p
ét

en
te

 ;

 V
éh

ic
u

le
s 

fr
ig

o
ri

fi
q

u
es

 d
o

n
t 

le
 c

er
ti

fi
ca

t 
d

’im
m

at
ri

cu
-

la
ti

o
n

 p
o

rt
e 

la
 m

en
ti

o
n

 F
G

 T
D

 ;

 V
éh

ic
u

le
s 

ci
te

rn
es

 d
o

n
t 

le
 c

er
ti

fi
ca

t 
d

’im
m

at
ri

cu
la

ti
o

n
 

p
o

rt
e 

le
s 

m
en

ti
o

n
s 

C
IT

 o
u

 C
A

R
B

 ;

 V
éh

ic
u

le
s 

sp
éc

ia
lis

és
 n

o
n

 a
ff

ec
té

s 
au

 t
ra

n
sp

o
rt

 d
e 

m
ar

ch
an

d
is

es
 t

el
 q

u
e 

d
éfi

n
is

 à
 l’

an
n

ex
e 

5 
d

e 
l’a

rr
êt

é 
d

u
 

9 
fé

vr
ie

r 
20

09
 s

u
sv

is
é,

 p
o

rt
an

t 
la

 m
en

ti
o

n
 V

A
SP

 s
u

r 
le

 
ce

rt
ifi

ca
t 

d
’im

m
at

ri
cu

la
ti

o
n

 o
u

 V
TS

U
 s

u
r 

la
 c

ar
te

 g
ri

se
, à

 
l’e

xc
ep

ti
o

n
 d

es
 a

u
to

ca
ra

va
n

es
 ;

 C
o

n
vo

is
 e

xc
ep

ti
o

n
n

el
s 

au
 s

en
s 

d
e 

l’a
rt

ic
le

 R
43

3-
1 

d
u

 
co

d
e 

la
 r

o
u

te
 m

u
n

is
 d

’u
n

e 
au

to
ri

sa
ti

o
n

 p
ré

fe
ct

o
ra

le
 ;

 V
éh

ic
u

le
s 

u
ti

lis
és

 d
an

s 
le

 c
ad

re
 d

e 
to

u
rn

ag
es

 f
ai

sa
n

t 
l’o

b
je

t 
d

’u
n

e 
au

to
ri

sa
ti

o
n

 ;

 V
éh

ic
u

le
s 

af
fe

ct
és

 à
 u

n
 s

er
vi

ce
 p

u
b

lic
, 

d
an

s 
le

 c
ad

re
 

d
’in

te
rv

en
ti

o
n

s 
p

o
n

ct
u

el
le

s,
 m

u
n

is
 d

’u
n

 o
rd

re
 d

e 
m

is
-

si
o

n
.

Le
s 

d
ér

o
g

at
io

n
s 

so
n

t 
fi

xé
es

 d
an

s 
l’a

rr
êt

é 
m

u
n

ic
ip

al
 i

n
st

au
ra

n
t 

la
 Z

o
n

e 
à 

Fa
ib

le
s 

Em
is

si
o

n
s,

 d
it

e 
ju

ri
d

iq
u

em
en

t 
la

 
Zo

n
e 

à 
C

ir
cu

la
ti

o
n

 R
o

u
ti

èr
e.

 L
a 

M
ét

ro
p

o
le

 d
u

 G
ra

n
d

 P
ar

is
 a

 c
o

o
rd

o
n

n
é 

l’e
n

se
m

b
le

 d
es

 a
rr

êt
és

 m
u

n
ic

ip
au

x,
 a

fi
n

 
d

’a
vo

ir
 d

es
 d

ér
o

g
at

io
n

s 
q

u
i 

so
ie

n
t 

le
s 

m
êm

es
 d

’u
n

e 
co

m
m

u
n

e 
à 

u
n

e 
au

tr
e,

 e
t 

av
o

ir
 u

n
e 

m
es

u
re

 q
u

i 
s’

ap
p

liq
u

e 
à 

to
u

s 
d

e 
la

 m
êm

e 
m

an
iè

re
 s

u
r 

l’e
n

se
m

b
le

 d
e 

la
 z

o
n

e.
Il 

ex
is

te
 2

 t
yp

es
 d

e 
d

ér
o

g
at

io
n

s 
: l

es
 d

ér
o

g
at

io
n

s 
n

at
io

n
al

es
 e

t 
le

s 
d

ér
o

g
at

io
n

s 
lo

ca
le

s.

24/28
 

24/28



NO
RD

PR
OV

EY
SI

EU
X

SA
RC

EN
AS

VE
UR

EY
-

VO
RO

IZ
E 

NO
YA

RE
Y

SA
SS

EN
AG

E

FO
NT

AI
NE

SE
YS

SI
NE

T-
PA

RI
SE

T

SE
YS

SI
NS

CL
AI

X

LE
 P

ON
T-

DE
-C

LA
IX

LE
-F

ON
TA

NI
L-

CO
RN

IL
LO

N SA
IN

T-
ÉG

RÈ
VE

SA
IN

T-
M

AR
TI

N-
LE

-V
IN

OU
X

CO
RE

NC

LA
TR

ON
CH

E
DO

M
ÈN

E

M
UR

IA
NE

TT
E

VE
NO

N

SA
IN

T-
M

AR
TI

N-
D’

HÈ
RE

S

ÉC
HI

RO
LL

ES
EY

BE
NS

PO
IS

AT

HE
RB

EY
S

BR
IÉ

-E
T-

AN
GO

NN
ES

CH
AM

PA
GN

IE
R

VA
RC

ES
-A

LL
IÈ

RE
S-

ET
-R

IS
SE

T

SA
IN

T-
PA

UL
-

DE
-V

AR
CE

S

LE
 G

UA

M
IR

IB
EL

-
LA

NC
HÂ

TR
E

VI
F

SA
IN

T-
GE

OR
GE

S 
DE

-C
OM

M
IE

RS

NO
TR

E-
DA

M
E-

DE
-C

OM
M

IE
RS

SA
IN

T-
PI

ER
RE

-
DE

-M
ÉS

AG
E

SA
IN

T-
BA

RT
HÉ

LÉ
M

Y-
DE

-
SÉ

CH
IL

IE
NN

E

VA
UL

NA
VE

YS
-L

E-
HA

UT

BR
ES

SO
N

VA
UL

NA
VE

YS
-L

E-
BA

S

JA
RR

IE

SÉ
CH

IL
IE

NN
E

VI
ZI

LL
E

M
ON

TC
HA

BO
UD

CH
AM

P-
SU

R-
DR

AC

M
ON

T-
SA

IN
T-

M
AR

TI
N

LE
 S

AP
PE

Y-
EN

-C
HA

RT
RE

US
E

QU
AI

X-
EN

-
CH

AR
TR

EU
SE

NO
TR

E-
DA

M
E-

DE
-

M
ÉS

AG
E

GR
EN

OB
LE

M
EY

LA
N

GI
ÈR

ES

GI
ÈR

ES
DO

M
AI

NE
UN

IV
ER

SI
TA

IR
E

LE DE

LE CO
R

S

ES

E

IÈ
RE

G

UN
IV

ER
SI

TA
IR

E

E DE

LE
- CO

R

S

ES

E

IÈ
RE

GE
UN

IV
ER

SI
TA

IR
E

LY
ON

VA
LE

N
CE

À p
ar

tir
 de

 fé
vr

ier
 20

20

N
ou

ve
lle

s 
co

nd
it

io
ns

 d
e 

ci
rc

ul
at

io
n 

po
ur

 le
s 

vé
hi

cu
le

s 
U

TI
LI

TA
IR

ES
 L

ÉG
ER

S 
ET

 P
O

ID
S 

LO
U

R
D

S

LA
 ZO

NE
À F

AIB
LE

S  
ÉM

ISS
ION

S
27

 CO
MM

UN
ES

VO
US

 ÊT
ES

 U
N 

PR
OF

ES
SIO

NN
EL

 

CO
MM

EN
T A

DA
PT

ER
 

VO
TR

E A
CT

IVI
TE

  
À C

ET
TE

 M
ES

UR
E ?

 
 O

bt
en

ez
 u

ne
 a

id
e 

de
 la

 M
ét

ro
po

le
 e

t 
de

 s
es

 p
ar

te
na

ir
es

 
ju

sq
u’

à 
18

 0
0

0 
€*

 e
t 

ju
sq

u’
à 

5 
vé

hi
cu

le
s 

pa
r 

en
tr

ep
ri

se
, 

cu
m

ul
ab

le
 a

ve
c 

le
s 

ai
de

s 
de

 l’
Ét

at
, p

ou
r 

in
ve

st
ir

 d
an

s 
un

 
vé

hi
cu

le
 u

ti
lit

ai
re

 o
u 

po
id

s 
lo

ur
d 

fa
ib

le
s 

ém
is

si
on

s 
(G

PL
, 

G
N

V
, É

le
ct

ri
qu

e,
 H

yd
ro

gè
ne

) 
ou

 d
an

s 
un

 v
él

o-
ca

rg
o 

ou
 

un
e 

re
m

or
qu

e-
vé

lo
 a

ve
c 

ou
 s

an
s 

as
si

st
an

ce
 é

le
ct

ri
qu

e.

A
ch

at
 n

eu
f 

ou
 o

cc
as

io
n

A
da

pt
at

io
n 

de
 m

ot
eu

r

Lo
ca

ti
on

 L
on

gu
e 

D
ur

ée
 (

LL
D

)

Lo
ca

ti
o

n 
av

ec
 O

pt
io

n 
d’

A
ch

at
 (

LO
A

)

*P
ou

r l
es

 e
nt

re
pr

is
es

 d
e 

m
oi

ns
 d

e 
25

0 
sa

la
ri

és
 d

e 
la

 m
ét

ro
po

le
.

 S
ol

lic
it

ez
 d

es
 a

id
es

 d
’É

ta
t 

et
 c

um
ul

ez
 a

ve
c 

le
s 

av
an

ta
ge

s 
fi

sc
au

x 
pr

op
os

és
 p

ou
r 

ce
 t

yp
e 

de
 v

éh
ic

ul
e 

ai
ns

i q
ue

 la
 p

ri
m

e 
à 

la
 c

on
ve

rs
io

n.
 

 F
ai

te
s 

ap
pe

l à
 u

n 
de

s 
2 

ce
nt

re
s 

de
 d

is
tr

ib
ut

io
n 

ur
ba

in
e 

po
ur

 li
vr

er
 v

os
 m

ar
ch

an
di

se
s 

ou
 m

at
ér

ia
ux

 d
an

s 
la

 Z
FE

. 

 F
ai

te
s 

ap
pe

l à
 u

n 
co

ns
ei

lle
r 

en
 t

ra
ns

it
io

n 
én

er
gé

ti
qu

e 
de

 v
éh

ic
ul

e,
 u

n 
se

rv
ic

e 
gr

at
ui

t 
de

 la
 m

ét
ro

po
le

. 

Pr
oc

ha
in

em
en

t 
: 

 T
ro

uv
ez

 p
lu

s 
fa

ci
le

m
en

t 
du

 G
N

V
 e

t 
de

 l’
Él

ec
tr

ic
it

é 
av

ec
 

le
 d

ép
lo

ie
m

en
t 

de
 s

ta
ti

on
s 

su
pp

lé
m

en
ta

ir
es

 d
e 

re
ch

ar
ge

.

la
m

et
ro

.fr
/z

fe

C
O

N
TA

C
TS

 E
T 

D
O

SS
IE

R
S 

  la
 Z

FE
 1

0 
co

m
m

un
es

.

  le
s 1

7 
co

m
m

un
es

 
su

pp
lé

m
en

ta
ir

es
 

en
 fé

vr
ie

r 2
02

0.

H
or

s a
ut

or
ou

te
 

et
 ro

ca
de

 (A
4

8
0,

 
A

4
8,

 R
N

4
81

, 
RN

87
, R

N
85

).

CH
AM

BE
RY

GA
P 

PO
UR

 AL
LE

R P
LU

S L
OI

N
Po

ur
 s

av
oi

r 
si

 v
ou

s 
êt

es
 c

o
nc

er
né

Po
ur

 v
ou

s 
re

ns
ei

gn
er

 s
ur

 le
s 

ai
de

s
Po

ur
 ê

tr
e 

co
ns

ei
llé

 s
ur

 le
s 

vé
hi

cu
le

s 
à 

fa
ib

le
s 

ém
is

si
o

ns

IN
TE

R
RO

G
EZ

 N
O

TR
E 

A
SS

IS
TA

N
T 

V
IR

TU
EL

 Z
FE

 S
U

R
 

la
m

et
ro

.fr
/z

fe

C
O

N
TA

C
TE

Z
 D

IR
EC

TE
M

EN
T 

LA
 M

ÉT
RO

PO
LE

 : 
de

m
ar

ch
es

.la
m

et
ro

.fr
ru

br
iq

ue
 m

ob
ili

te

LE
 PÉ

RI
MÈ

TR
E

Le
s 

27
 c

om
m

un
es

 c
on

ce
rn

ée
s 

en
 fé

vr
ie

r 2
02

0 
:

V
IL

LE
 D

E
P
O
IS
A
T

 
25/28



M
ai

20
19

10
 c

om
m

un
es

Fé
vr

ie
r

20
20

27
 c

om
m

un
es

Ju
ill

et

20
20

20
22

20
25

UN
E Z

ON
E R

ÉS
ER

VÉ
E 

AU
X U

TIL
ITA

IR
ES

 ET
 PO

ID
S L

OU
RD

S 
LE

S M
OI

NS
 PO

LL
UA

NT
S  

 D
an

s 
la

 m
ét

ro
po

le
 g

re
no

bl
oi

se
, l

a 
ci

rc
ul

at
io

n 
de

s 
vé

hi
cu

le
s 

ut
ili

ta
ire

s 
et

 p
oi

ds
 lo

ur
ds

 re
pr

és
en

te
 a

uj
ou

rd
’h

ui
 la

 m
oi

ti
é 

de
 

la
 p

ol
lu

ti
on

 a
u 

di
ox

yd
e 

d’
az

ot
e 

et
 1

/3
 d

e 
la

 p
ol

lu
ti

on
 

au
x 

pa
rt

ic
ul

es
 fi

ne
s.

Po
ur

 a
m

él
io

re
r l

a 
qu

al
ité

 d
e 

l’a
ir,

 G
re

no
bl

e-
A

lp
es

 M
ét

ro
po

le
 

et
 1

0 
co

m
m

un
es

 d
e 

la
 M

ét
ro

po
le

 o
nt

 m
is

 e
n 

pl
ac

e 
un

e 
« 

Zo
ne

 à
 F

ai
bl

es
 É

m
is

si
on

s 
» 

(Z
FE

) d
ep

ui
s 

le
 2

 m
ai

 2
01

9.
 

L’a
cc

ès
 à

 c
et

te
 z

on
e 

gé
og

ra
ph

iq
ue

 e
st

 ré
se

rv
é 

au
x 

po
id

s 
lo

ur
ds

 e
t 

vé
hi

cu
le

s 
ut

ili
ta

ire
s 

le
s 

m
oi

ns
 p

ol
lu

an
ts

, s
el

on
 

un
 c

al
en

dr
ie

r p
ro

gr
es

si
f d

e 
re

st
ric

ti
on

.

A
 p

ar
ti

r d
e 

fé
vr

ie
r 2

02
0,

 c
et

te
 z

on
e 

se
ra

 é
la

rg
ie

 
à 

27
 c

om
m

un
es

.

OB
JE

CT
IF 

20
26

 

 U
ne

 b
ai

ss
e 

de
 7

5%
 d

es
 é

m
is

si
o

ns
 d

’o
xy

de
 d

’a
zo

te
(N

O
x)

 d
an

s 
la

 m
ét

ro
po

le
 g

re
no

bl
oi

se

 0 
ha

bi
ta

nt
 e

xp
os

é 
à 

un
e 

po
llu

ti
o

n 
dé

pa
ss

an
t

le
s 

se
ui

ls
 r

ég
le

m
en

ta
ir

es

La
 r

éd
uc

ti
o

n 
de

s 
nu

is
an

ce
s 

so
no

re
s

QU
I E

ST
 CO

NC
ER

NÉ
 ? 

CA
TÉ

GO
RI

E N
 (C

TT
E, 

VT
SU

, V
TS

T, 
VA

SP
, C

AM
 O

U 
TR

R)
 

su
r l

a C
AR

TE
 GR

ISE
 

La
 Z

on
e 

à 
Fa

ib
le

s 
Ém

is
si

on
s 

co
nc

er
ne

 le
s 

vé
hi

cu
le

s 
ut

ili
ta

ir
es

 e
t 

po
id

s 
lo

ur
ds

 le
s 

pl
us

 p
ol

lu
an

ts
 

de
s 

pr
of

es
si

on
ne

ls
 e

t 
pa

rt
ic

ul
ie

rs
 s

el
on

 : 

Le
 c

la
ss

em
en

t 
pa

r 
la

 V
ig

ne
tt

e 
C

ri
t’A

ir
de

 v
ot

re
 ( v

os
) 

vé
hi

cu
le

(s
)

U
n 

ca
le

nd
ri

er
 p

ro
gr

es
si

f 
de

 m
is

e 
en

 p
la

ce
ju

sq
u’

en
 2

02
5

D
ep

ui
s l

e 
2 

m
ai

 2
01

9 
: l

es
 u

ti
lit

ai
re

s e
t p

oi
ds

 lo
ur

ds
 s

an
s v

ig
ne

tt
e 

ou
 d

is
po

sa
nt

 d
’u

ne
 v

ig
ne

tt
e 

C
ri

t’A
ir

 5
 n

e 
pe

uv
en

t p
lu

s c
ir

cu
le

r 
da

ns
 la

 Z
FE

 1
0 

co
m

m
un

es
 (c

ar
te

 a
u 

do
s)

. E
n 

fé
vr

ie
r 2

02
0,

 
ce

tt
e 

in
te

rd
ic

ti
on

 se
ra

 é
la

rg
ie

 à
 2

7 
co

m
m

un
es

.

En
 ju

ill
et

 2
02

0 
: l

es
 C

ri
t’A

ir
 4

 se
ro

nt
 in

te
rd

it
s.

 
En

 2
02

2 
: l

es
 C

ri
t’A

ir
 3

.
En

 2
02

5 
: l

es
 C

ri
t’A

ir
 2

.
À

 c
et

te
 é

ch
éa

nc
e 

: l
’a

cc
ès

 à
 la

 Z
FE

 se
ra

 ré
se

rv
é 

au
x 

vé
hi

cu
le

s 
di

sp
os

an
ts

 d
e 

C
ri

t’A
ir

 1
 e

t à
 m

ot
or

is
at

io
n 

él
ec

tr
iq

ue
.

QU
AN

D 
S’A

PP
LIQ

UE
 

LA
 ZF

E ?
 

 A
fin

 d
’a

gi
r 

su
r 

la
 p

ol
lu

ti
on

 d
e 

fo
nd

, l
a 

m
es

ur
e 

es
t 

ef
fe

ct
iv

e 
7J

/7
 e

t 
24

h/
24

 t
ou

te
 l’

an
né

e 
po

ur
 le

s 
vé

hi
cu

le
s 

co
nc

er
né

s.

QU
EL

LE
S S

ON
T 

LE
S S

AN
CT

IO
NS

 ?
EN

 CA
S D

E N
ON

 RE
SP

EC
T D

E L
A Z

FE
 

 L
e 

no
n-

re
sp

ec
t 

de
 la

 r
èg

le
m

en
ta

ti
on

 o
u 

l’a
bs

en
ce

 
d’

id
en

ti
fi

ca
ti

on
 d

u 
vé

hi
cu

le
 p

ar
 u

n 
ce

rt
ifi

ca
t 

qu
al

it
é 

de
 l’

ai
r, 

en
 c

ir
cu

la
ti

o
n 

et
 e

n 
st

at
io

nn
em

en
t,

 e
xp

os
e 

le
 c

on
tr

ev
en

an
t 

à 
:  

- 
 un

e 
am

en
de

 d
e 

3èm
e  c

la
ss

e 
po

ur
 u

n 
vé

hi
cu

le
 u

ti
lit

ai
re

 
lé

ge
r, 

so
it

 6
8 

eu
ro

s,
 

- 
 un

e 
am

en
de

 d
e 

4
èm

e  c
la

ss
e 

po
ur

 u
n 

po
id

s-
lo

ur
d,

 
so

it
 1

35
 e

ur
os

 (a
rt

ic
le

 R
41

1-
19

-1
 d

u 
co

de
 d

e 
la

 r
ou

te
).

La
 Z

FE
 c

on
ce

rn
e 

le
s 

vé
hi

cu
le

s 
de

st
in

és
 

au
 t

ra
ns

po
rt

 d
e 

m
ar

ch
an

di
se

s,
 q

ue
 le

ur
 

us
ag

e 
so

it
 p

ro
fe

ss
io

nn
el

 
ou

 p
er

so
nn

el
.

La
 m

es
ur

e 
co

nc
er

ne
 d

on
c 

ég
al

em
en

t 
le

s 
pa

rt
ic

ul
ie

rs
 

pr
op

ri
ét

ai
re

s 
ou

 lo
ua

nt
 c

e 
ty

pe
 d

e 
vé

hi
cu

le
.

À
 N

O
TE

R
La

 v
ig

ne
tt

e 
C

ri
t’A

ir
 e

st
 

ob
lig

at
oi

re
 p

ou
r 

to
us

 
le

s 
vé

hi
cu

le
s 

ut
ili

ta
ir

es
 

et
 p

oi
ds

 lo
ur

ds
 e

n 
ci

rc
ul

at
io

n 
ou

 e
n 

st
at

io
nn

em
en

t 
da

ns
 

la
 Z

FE
.

A
T

TE
N

TI
O

N

Le
 p

an
ne

au
 ré

gl
em

en
ta

ir
e 

m
is

 e
n 

pl
ac

e 
à 

l’e
nt

ré
e 

de
 la

 Z
FE

.

C
om

m
an

de
z 

vo
tr

e 
vi

gn
et

te
 e

n 
lig

ne
 o

u 
re

m
pl

is
se

z 
le

 fo
rm

ul
ai

re
 

pa
pi

er
 d

is
po

ni
bl

e 
su

r 
: 

ce
rt

ifi
ca

t-
ai

r.g
ou

v.
fr

(c
oû

t 
: 3

,6
2€

, e
nv

oi
 c

o
m

pr
is

).

 
26/28



���� !"#$% &"'"()*+, &"�-*&&*$%&"."/0 ,, "0&*% "'"1)#"2

3456758686

9%:*�$%% - %!

;<"=>?@<A"BC@"DE"FGB<"<H"ICJ@<"=<B"KLMNF"OPQH<B"R"SEGTD<B">FGBBGQHBNFQTGDGA>U"<BA"VE@C"EC
WQC@HED"QSSG?G<D"?<"FEAGHX";<"=>?@<A"<BA"=YCH<"Z@EH=<"?QFVD<[GA>\"<A"TG<H"AE@=GS\"VCGB]C<"=EHB
D<B"A<@@GAQG@<B"?QH?<@H>B\"?<B"KLM"=<J@QHA"̂A@<"?QHBAGAC><B"EJEHA"D<"_̀"=>?<FT@<"V@Q?aEGHX

bD"c"E"<C"D<B"KEVE"OPQH<B"=YE?AGQHB"V@GQ@GAEG@<B"VQC@"DYEG@U"d"VCGB"D<B"Kef"OPQH<B"R"?G@?CDEAGQH
@<BA@<GHA<UX"gQG?G"D<B"KLM\"H><B"=<"DE"DQG"=YQ@G<HAEAGQH"=<B"FQTGDGA>B"=C"hi"=>?<FT@<"hj̀kX
;<B"BGZD<B"?aEHZ<HA\"FEGB"DYQTl<?AGS"<BA"AQClQC@B"D<"F̂F<"m"A<HA<@"=<"@>=CG@<"DE"?G@?CDEAGQH
ECAQFQTGD<"=EHB"D<B"EZZDQF>@EAGQHB"D<B"VDCB"VQDDCEHA<BX";<"V@GH?GV<"=<"DE"KLMNF"<BA"=<
=>A<@FGH<@"CH<"QC"VDCBG<C@B"PQH<B\"=EHB"CH<"EZZDQF>@EAGQH\"Qn"DE"?G@?CDEAGQH"<BA"GHA<@=GA<"R
?<@AEGHB"AcV<B"=<"J>aG?CD<B"O<H"SQH?AGQH"=<"DE"?EA>ZQ@G<"e@GAYoG@U\"AQAED<F<HA"QC"VE@AG<DD<F<HA\
>J<HAC<DD<F<HA"?<@AEGHB"lQC@B"QC"R"?<@AEGH<B"a<C@<BX

";E"DQG"=GBAGHZC<"=<C["?EB"m"D<B"KLMNF"V<CJ<HA"̂A@<"QC"SE?CDAEAGJ<B\"QC"QTDGZEAQG@<BX"MDD<B"p
qrstruv"w"<H"<SS<A"̂A@<"FGB<B"<H"ICJ@<"=EHB"AQCA<"?QFFCH<"QC"Mxeb"Qn"CH"VDEH"=<"V@QA<?AGQH
=<"DYEAFQBVay@<"OxxoU"<BA"p"z{|qv}~"ru"�|s��"{�}�z�|�zv�|u"|s"{r"�}t���|u"wX"MH"@<JEH?a<\
D<B"KLMNF"=<JG<HH<HA"QTDGZEAQG@<B"=EHB"D<B"A<@@GAQG@<B"Qn"D<B"HQ@F<B"BC@"DE"]CEDGA>"=<"DYEG@"H<
BQHA"VEB"@<BV<?A><B"p"{r"�zu���r"�}�s����r"w\"?Y<BANRN=G@<"A@QGB"EHH><B"BC@"D<B"?GH]"=<@HGy@<BX
;R"Qn"?<"HQHN@<BV<?A"=<B"HQ@F<B"=<"]CEDGA>"=<"DYEG@"<BA"=>lR"?QHBAEA>\"D<B"KLMNF"=<J@QHA"̂A@<
FGB<B"<H"VDE?<"EJEHA"D<"_̀"=>?<FT@<"V@Q?aEGHX"�EHB"D<B"ECA@<B"A<@@GAQG@<B\"R"VE@AG@"=C"̀<@
lEHJG<@"hjh̀\"DYGHBAEC@EAGQH"=YCH<"KLMNF"B<@E"QTDGZEAQG@<"BQCB"=<C["EHB"R"VE@AG@"=C"FQF<HA
Qn"D<"HQHN@<BV<?A"=<B"HQ@F<B"=<"]CEDGA>"=<"DYEG@"B<@E"?QHBAEA>"VE@"D<B"ECAQ@GA>BX

";<B"HQ@F<B"?QHBG=>@><B"?QH?<@H<HA"D<"=GQ[c=<"=YEPQA<\"D<B"VE@AG?CD<B"x� j̀"<A"D<B"VE@AG?CD<B
x�h\�X"�<DQH"D<"FGHGBAy@<"=<"DE"�@EHBGAGQH">?QDQZG]C<\"�k"Mxeb"<A"̀�jj"?QFFCH<B"BQHA
?QH?<@H>B"VE@"DYQTDGZEAGQH"=<"F<AA@<"<H"VDE?<"CH<"KLMNF"=YG?G"DE"SGH"=<"DYEHH><"�"QH"V<CA
HQA<@"]CY<H"DYQ??C@@<H?<\"D<B=GA<B"?QFFCH<B"EC@EG<HA"?<@AEGH<F<HA"EVV@>?G>"]C<"D<"=>?@<A"S�A
VCTDG>"VDCB"A�A\"=EHB"DE"F<BC@<"Qn"GD">AEGA"V@̂A"=<VCGB�"EJ@GDX"

� &"���
";YCH<"=<B"=GSSG?CDA>B"=C"BCl<A"JG<HA"=C"SEGA"]C<"D<B"=>VEBB<F<HAB"BQHA"?QHBG=>@>B"R"DY>?a<DD<"=<

?<"]CYQH"EVV<DD<"D<B"Ko�"OPQH<B"E=FGHGBA@EAGJ<B"=<"BC@J<GDDEH?<U\"]CG"H<"@<?QCJ@<HA"VEB"D<B
F̂F<B"V>@GFyA@<B"]C<"?<C["=<B"?QFFCH<B"QC"=<B"MxebX";<"=>?QCVEZ<"=<B"Ko�"E">A>"SG[>
VE@"CH"E@@̂A>"=C"h�"=>?<FT@<"hj̀�X"�G"D<"A<@@GAQG@<"=YCH<"?QFFCH<"QC"=YCH"Mxeb"<BA"GH?DCB"p
v|sv"|s"qz�v�r"w\"V@>?GB<"D<"=>?@<A"VE@C"?<"FEAGH\"=EHB"CH<"Ko�"Qn"CH"=>VEBB<F<HA"=<B
HQ@F<B"<BA"?QHBAEA>\"EDQ@B"?<AA<"?QFFCH<"QC"?<A"Mxeb"<BA"?QHBG=>@>"?QFF<"H<"@<BV<?AEHA"VEB
D<B"HQ@F<B\"BG"BQH"FEG@<"QC"BQH"V@>BG=<HA"=GBVQB<"=C"VQCJQG@"=<"VQDG?<"=<"DE"?G@?CDEAGQHX"

"�QCA<SQGB\"BG"D<"FEG@<"QC"D<"V@>BG=<HA"=YMxeb"VE@JG<HA"R"=>FQHA@<@\"p"qz�"{r"�z"�|{}���zv�|u
|s"{r�"�r�s�r�"w\"]C<"D<B"HQ@F<B"BQHA"@<BV<?A><B"VQC@"p"zs"�|�u�"��"�"{r"�z"q|qs�zv�|u"{r
��z�sr"�|��sur"�|u�r�u}r"w\"GD"H<"B<@E"VEB"?QHA@EGHA"=<"F<AA@<"<H"VDE?<"CH<"KLMX"

�$-�, �*!�" !"�$ !&
"e<B"=GBVQBGAGQHB"VE@EGBB<HA"=YCH<"GH?@QcETD<"?QFVD<[GA>X"MA"<DD<B"?QH?<@H<@QHA

<BB<HAG<DD<F<HA"D<B"FEG@<B"VDCA�A"]C<"D<B"V@>BG=<HAB"=YMxeb\"=EHB"DE"F<BC@<"Qn"D<"VQCJQG@"=<
VQDG?<"BV>?GED<"=<"DE"?G@?CDEAGQH"<BA"A@yB"@E@<F<HA"A@EHBS>@>"R"DYMxebX"oCA@<F<HA"=GA\"=EHB"CH<
Ko�\"GD"VQC@@E"E=J<HG@"]C<"?aE]C<"?QFFCH<"BQGA"?QHA@EGHA<"=<"F<AA@<"<H"ICJ@<"BE"V@QV@<
KLM"¡"MA"?<@AEGH<B"Ko�"?QFVA<HA"lCB]CYR"_jj"?QFFCH<B"O?Y<BA"D<"?EB"VE@"<[<FVD<"=<"DE"Ko�
p"¢;�g"w"ECAQC@"=<"gED<H?G<HH<BUX

";Q@B"=<"DY<[EF<H"=<"?<"A<[A<"EC"eQHB<GD"HEAGQHED"=Y>JEDCEAGQH"=<B"HQ@F<B"OeH<HU\"D<B

 
27/28



����������������������������������� ��!�"#�������!�����$������%��#��&��������������'�������
��#$"�(��)��#��$������������������#�����#�%�!����������(��#��*����(#!���+�����������#����)����*
�#���#��������(#,��)����(���-�.�)��+�#��)����������(#������$#�������/�����������0��������#���)���
��!��&����&������'#�0����!������0��������0���'����1�234�562789:75;4�<3�=>4?2:9:4�@2?:A:�B?3
<34�562789:75;4�<3�C5D3;4�E�F������!�������%��+�'�����������(������#�!������&������������������
�������������������#�0�������!#G�������������������������H��&������(������������I�������
����#����)��&����������������%������"������!#�%�*������������*�'�J-�K��&���������������K����#��
�+���!�����������#!���&��!�������)���������!��&����&���1�L3::3�C>:M5<3�@3=C3::=97:
>8923C3;:�<3�N37223=�O�2P9LL34476727:>�3:�O�2P7;:3227876727:>�<34�:3Q:34�3;�234�47C@27R79;:�4?=�23
@29;�2>874:7B?3�E-�S#�#���&�������������#'�&��������������������H��&������!#G������������(����
����TKUVW�X������(��!�����������'���������#����+Y%���+&������������������)�������!#�����
!����#������������(���-�
U�����(����&������������/�(���#�0��������#����)�������������(#!����&�������#�����#���������
������#����#�����%���#���&��������(��������������#�����#Z�����������!���������#�!������
(#������%�(�������[��������#�����#���������������#��(�������#0#&�����������(I��))�'�����
�����(�������&����������(����-�\��(#�0����������#�(%����#����+%�1�<P9;92D43=�29�2?::3�L5;:=3�29
@522?:75;�<P?;3�C9;7]=3�@2?4�8256923�3:�O�2P>LM3223�<P?;�:3==7:57=3�E-
V�)��%����������(���'�����&���(�������)#�!���������(#,��1�<74@=5@5=:75;;>�E��#��������������
(#!!����-�\��������������&������!����������(��������̂_V���(�����������������������$����#��
���(#,���0#����������̀aa�aaa����#�%����!����������(����������'��������#�����������(�!��'��
����)#�!���#�-�b�������+����#'���#���&�������������((#�������������!����������0����*���#�0��
&�������0���������!������#��������(������#���cd�e��������#������#�%���������(�������#����*
��(#�������(#,�����������-�
f���(���������%����'#�0����!������#�0���������#����/��#��������$������K���%��������0���'����
�#���$������F�0������)�������#"�������#��gh�F�������!��������+�!�����%����)�i#��0#�#���������
)�(������0�%���������)�����*���VTK\�������#�0#�������#��(��������(��(�����#�%�!�������&��!���
�������0#����(�����#��������̂_Vj!-�K�������!����������+�!���������(#����0������'����#�������
(��(�����#�������������#���!�������������(#!!���%�!�������0#���'��������(�����#��������̂_V
�����������(#!!�������%��#�(����!��� ���!���������-�

klmnopqrsnlt�pqluvqlrwt
x�����������#����%���)��%�������������#�0��������(����(��������#����&�������#�������!�#����
�#����������$#�����/������(����������#��������(���#�����(�������(���yz�������{x|���0��������))��
1�@=>L743=�234�L9:>85=734�<3�N>M7L?234}�;5:9CC3;:�<3�:=9;4@5=:�L5223L:7R}�<5;:�29�L7=L?29:75;
<9;4�?;3�~���;3�@3?:��:=3�7;:3=<7:3�E-�h���������(���������(��!����%�����������(�����(��
���(���#��-��#��*�&���������������(I����(#�����������������))�(������+�&���&���̀�daa�!�����
&���0#�����0#���!������������(������̂_V����(����#���!#��������!�-�

_���(��{�!��(

�

����pqsow�slmn��np������

 
28/28


	EX TECH 2021_DT_COMMANDE_S3_2
	DOSSIER COMPLET_2



